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considérables, les plus beaux fruits, placés sur 
les branches supérieures, ne pouvant manquer 
de s’écraser en tombant. On voyait encore, il y 
a deux ans, au Jardin des plantes, à Paris, des 
poiriers taillés en pyramide qui n’avaient pas 
moins de 20 à 25 mètres d’élévation ; comment 
irait-on chercher les poires au sommet de ces 
arbres ? 

Le jardinier qui aurait dans son verger quel- 
ques-uns deces mâts de navire se servira de l’é- 
chelle double pour cueillir les fruits à la main 
aussi haut qu’il lui sera possible d'atteindre, et 
il tâchera d'enlever les autres au moyen d’un 
entonnoir ajusté au bout d’une perche; mais, 
quelle que soit son adresse, il ne pourra éviter 
d’en perdre beaucoup. 

La récolte du raisin de table est une des 
plus importantes du mois de septembre. Ce 
fruit a pour ennemis les insectes, les oiseaux 
et même les rats, lorsque les treilles en espa- 
lier sont établies sur de vieux murs dans le 
voisinage des habitations. 

Les filets destinés à couvrir les treilles en 
espalier sont d’un grand secours contre les in- 
sectes et les oiseaux, surtout pour les espèces 
tardives dont on doit attendre longtemps la 
maturité, mais ils occasionnent une dépense 
qui ne peut être supportée que par les amateurs 
riches, parce qu’elle est hors de proportion 
avec la valeur des produits que les filets doi- 
vent garantir. On emploie avec succès les sacs 
en crin; ils ont le même inconvénient que les 
filets, ils sont d’un prix trop élevé. Les sacs en 
papier, beaucoup plus économiques en appa- 
rence, ne le sont pas en réalité; ils ne remplis- 
sent pas leur but, car ils ne peuvent résister ni 
à la pluie ni même au bec des oiseaux. 

Il est à souhaiter qu’on adopte généralement, 
our la conservation du raisin sur les treilles, 
es sacs très économiques faits de calicot gros- 
sier et à bas prix, enduit d’une solution de 
gomme élastique dans l’essence de térében- 
thine. Cette étoffe, préparée d'avance et conve- 
nablement séchée, ne conserve aucune odeur 
et ne communique au chasselas aucun goût 
désagréable. Les sacs ainsi préparés sont plus 
durables que ceux de crin ; leur prix est si mi- 
nime que la dépense qu’il faut faire pour un 
cent de sacs de crin permet d’avoir quatre cents 
sacs de calicot enduit de gomme élastique. 

$ IV. -- Orangerie et serre, 

L'opération délicate du rempotage se ter- 
mine dans la première quinzaine de septembre. 
Nous croyons devoir répéter ici l'avis que nous 
avons donné ailleurs aux amateurs de végé- 
taux exGtiques : ayez plutôt un moindre nombre 
de belles plantes, d’une végétation vigoureuse, 
qu'une confusion de plantes languissantes et 
chétives qui n’auront pour ainsi dire ni fleurs 
ni verdure à vous offrir en récompense de vos 
soins. Ainsi, en changeant de pots les plantes 
d’orangerie et de serre tempérée, on consultera 
moins la nécessité de loger un nombre déter- 
miné de pots dans un espace donné que la 
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quantité de terre réellement necessaire à cha- 
que végétal pour se développer à l'aise, et con: 
tribuer par une belle et complète floraison à 
l’ornement de la serre. 

Les plantes de serre chaude, du moins celles 
qu’il a été possible de laisser quelque temps en 
plein air, doivent être rentrées dès les premiers 
jours de septembre; nous ne saurions approu- 
ver l’usage indiqué dans plusieurs traités de les 
rentrer à l’époque fixe et invariable du 15 sep- 
tembre. Ces plantes, ayant presque toutes une 
assez grande valeur, ne doivent jamais être 
aventurées; on pourra du reste enlever mo- 
mentanément les panneaux de la serre s’il sur- 
vient quelques beaux jours dont les plantes 
puissent profiter. Il faut toujours les traiter 
comme des malades qu’une imprudence peut 
faire périr, et pour qui l’on ne se repentira 
jamais d’un excès de précaution. 

Vers la fin du mois on profite de quelques 
belles journées pour visiter, nettoyer et tenir 
en bon état les plantes d’orangerie, spéciale- 
ment les pélargoniums et les camélias formant 
collection, car une fois rentrés dans l’orange- 
rie ils sont beaucoup plus difficiles à soigner. 
Lorsqu’on lave les feuilles des camélias, il faut 
éviter avec le plus grand soin de détacher les 
bourgeons qui adhèrent très peu à la plante; 
une fois tombés ils ne repoussent plus, et l’on 
peut perdre ainsi la pousse et la floraison de 
toute une année. 

OCTOBRE. 

$ IfT. —- Jardin potager. 

Artichauts. — La première quinzaine d’oc- 
tobre est l’époque la plus convenable, sous le 
climat de Paris, pour arracher les pieds d’arti- 
chauts dont on a obtenu deux récoltes; en les 
conservant davantage ils ne pourraient que dé- 
générer. On détache de la souche principale 
les œilletons bien formés; ils servent à établir 
des plantations nouvelles. Ces plantations doi- 
vent se faire avec abondance de bon fumier, en 
espacant les pieds à un mètre en tous sens ; il 
faut les mouiller fréquemment pendant les pre- 
miers jours qui suivent leur plantation; si le 
temps est favorable, quand' même ils auraient 
été mis en terre sans racines, mais avec un ta- 
lon sain et vigoureux, leur reprise est assurée. 
Il est nécessaire qu’elle soit complète avant les 
fortes gelées, non pas pour les rendre capables 
de résister au froid, car il est facile de les en 
préserver, mais bien pour qu’ils survivent aux 
moyens employés afin de les en garantir. 

L’artichaut offre au jardinier-marchand un 
avantage sur beaucoup d’autres légumes; il ne 
donne ses produits que successivement, même 
dans une plantation faite toute à la fois, ce qui 
épargne au jardinier l'embarras de planter à 
plusieurs reprises, et lui évite en outre pour la 
vente les difficultés résultant d’un trop grand 
encombrement d’un même produit. Cet avan- 
tage deviendrait à l’arrière-saison un grave in- 


